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COLLECTION 

VAN  WALCHREN  VAN   WADENOYEN 


La  réunion  do  tableaux  consignés  clans  ce  catalogue  est 
la  seconde  partie  d'une  précieuse  collection  dont  la  première 
moitié  a  été  vendue  à  La  Haye  au  mois  de  novembre  1875. 

Feu  M.  Van  Walchren  Van  Wadenoyen,  le  propriétaire 
de  cette  collection,  était  un  homme  d'un  goût  éclairé  et  sûr, 
un  amateur  très-sérieux  do  peinture.  Il  avait  fait  construire 
dans  sa  maison  de  Nimmerdor,  véritable  château  des  arts, 
une  galerie  spéciale  pour  abriter  ses  chers  tableaux,  d'ail- 
leurs exclusivement  modernes.  Une  fois  par  semaine  cette 
galerie  s'ouvrait  au  public  et  devenait  Musée.  Elle  avait,  en 
effet,  que  l'on  en  juge,  l'importance  d'un  petit  Luxembourg. 
Le  catalogue  de  La  Haye  y  comptait  presque  tous  les  maîtres 
hollandais,  allemands  ou  belges  contemporains.  La  vente  pré- 
sente compte  presque  tous  les  maîtres  de  notre  École  fran- 
çaise actuelle,  Il  serait  presque  impossible  aujourd'hui  de 
rassembler  les  éléments  d'une  collection  aussi  intéressante. 
Mais  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  il  n'y  fallait  encore  que 
beaucoup  de  goût  et  quelque  fortune.  M.  Van  Walchren  pos- 
sédait ces  deux  vertus  ;  et  puis  il  avait  la  passion  qui,  mieux 
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que  la  foi  peut-être,  ou  du  moins  autant  qu'elle,  soulève  les 
montagnes.  De  là  sa  réussite.  Quoi  qu'il  en  soit  d'ailleurs,  il  a 
été  utile  à  l'art  et  aux  artistes  de  son  temps  :  à  ce  titre  il  con- 
vient de  rendre  un  juste  hommage  à  sa  mémoire. 

Ajoutons  bien  vite  qu'il  avait  été  secondé  par  un  homme 
d'une  grande  compétence,  M.  Vincent  Van  Gogh,  dont  le 
nom  et  l'autorité  se  portent  encore  une  fois  garants  de  tous 
les  choix  de  son  ami.  Comme  il  a  assisté  à  leur  heureuse 
venue,  M.  Van  Gogh  présidera  à  la  dispersion  des  quatre- 
vingts  pièces  françaises  de  la   collection 

La  grande  peinture  ou  peinture  d'histoire  est  représentée 
dans  notre  catalogue  par  deux  maîtres  populaires,  Paul  De- 
larocheetAry  Sehefj'er.  — UHérodiade  du  premier  est  avant 
tout  une  page  de  style.  Elle  est  intéressante  en  ceci  qu'elle- 
résume  les  recherches  du  peintre  et  donne  un  spécimen  com- 
plet de  sa  manière  élégante  et  savante.  On  y  admirera  assu- 
rément une  vive  entente  de  la  composition  et  une  habileté 
rare  dans  le  choix  et  le  rendu  des  détails.  —  Dante  ctBéatri.r 
appartient  à  la  dernière  époque  de  la  vie  et  du  talent  à'Ary 
Seheffer;  c'est  même  une  toile  capitale  de  son  œuvre.  On  y 
sent  cette  influence  d'Ingres  et  cette  préoccupation  de  la  ligne 
qui  devint  chez  l'artiste  un  véritable  ascétisme.  Les  grands 
plis  droits  et  la  couleur  uniforme  des  vêtements  font  valoir 
l'expression  céleste  des  visages  et  ne  permettent  pas  à  l'œil 
de  s'en  détacher.  On  a  dit  (\nAry  Schefler  était  le  peintre 
de  l'âme  ;  cette  toile  explique  et  justifie  la  définition.  Quoique 
le  tableau  intitulé  Bienfaisance  ne  relève  pas  précisément  du 
genre  historique,  le  nom  très-classé  de  son  auteur, M.  îiobert- 
Fleury,  nous  invite  à  ne  pnsle  laisser  attendre.  Dans  relie  œu- 


vro  de  chevalet,  comme  dans  ses  plus  belles  compositions 
l'auteur  du  Colloque  de  Poissy  a  mis  sa  science  et  sa  force. 
La  nature  a  ses  drames  comme  l'histoire,  et  celui  d'un  oura- 
gan dans  les  Alpes  était  bien  fait  pour  tenter  le  pinceau  ma- 
gistral de  l'artiste. 

Le  parti  romantique  du  soleil  a  ici  deux  représentants 
illustres,  Decamps  et  Marilhat,  et  c'en  est  assez  pour  lui  assu- 
rer un  triomphe.  Condensée  et  profonde  dans  le  Pifferaro,  la 
lumière  de  Decamps  se  propage  et  s'étend  dans  le  beau 
paysage  italien  qui  entoure  sa  Petite  chevrière.  Ce  sont  là  deux 
toiles  exquises  du  plus  pittoresque  des  peintres  modernes. 
L'Italie  de  Decamps  vaut  son  Orient;  le  soleil  a  laissé  tous  ses 
rayons  aux  empâtements  puissants  par  où  le  peintre  les  accro- 
chait ;  il  semble  qu'un  magicien  les  y  ait  fixés  pour  l'éternité. — 
Caravane  est  'assurément  de  la  meilleure  manière  de  Mari- 
lhat, de  celle  où  il  travaillait  sous  l'impression  immédiate  de  la 
nature.  Ce  paysage  oriental  a  dû  sécher  devant  le  site  même 
sous  un  soleil  de  quarante-cinq  degrés  ;  il  ena,  lui  aussi,  gardé 
quelques  reflets  vivants,  car  il  est  impossible  de  rien  voir  de 
plus  lumineux.  On  se  prend  à  suffoquer  soi-même  à  regarder 
ces  pauvres  chameaux  allonger  leurs  cols  torréfiés  vers  l'om- 
bre des  cèdres  et  renifler  les  fraîcheurs  de  la  fontaine,  tandis 
qu'une  flamme  impitoyable,  tournant  entre  les  branches, 
vient  les  harceler  encore  et  incendie  le  mur  blanc  qui  les 
abrite. 

Entre  les  peintres  de  chevalet ,  qui  sont  souvent  de  fort 
grands  artistes,  il  en  est  un  dont  la  gloire  est  un  bien  national, 
et  celui-là  c'est  Meissonier.  On  a  tout  dit  et  tout  écrit  sur 
Meissonier,  mais  jamais  description  éloquente  ne  lésera  au- 
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tant  que  la  contemplation  seule  de  l'un  de  ses  chefs-d'œuvre. 
Le  petit  panneau  de  dix-huit  centimètres  nommé  Deux  Lans- 
quenets est  une  de  ces  inestimables  merveilles  que  l'avenir 
placera  bien  au-dessus  des  productions  les  plus  réputées  et 
disputées  de  l'école  hollandaise.  Quel  Terburg,  quel  Micris, 
quel  Gérard  Dov  tiendraient  à  côté  de  cela!  L'artiste,  heureu- 
sement, n'aura  pas  attendu  la  postérité  pour  jouir  de  sa  re- 
nommée. Quoiqu'il  ait  énormément  produit,  c'est  être  riche 
déjà  que  de  posséder  le  moindre  de  ses  ouvrages. 

Le  Bernard  Pulissy  de  M.  Vetteresi  une  œuvre  célèbre  et 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  à  son  apparition  au  Salon  de  1861 . 
Voici  comment  Théophile  Gautier  en  termine  l'appréciation  : 
«  M.  Vetter  possède  un  pinceau  d'une  grande  finesse  et  une 
couleur  très- harmonieuse.  Les  figures  sont  modelées  dans 
leurs  plans,  et  le  détail  des  accessoires,  quoique  précieux,  D'à 
rien  de  sec.  Son  Bernard  Palissy  est  une  œuvre  extrêmement 
remarquable.  »  Le  Départ  pour  l'école  nous  semble  l'une  des 
plus  jolies  pages  qu'ait  signées  M.  Edouard  Frère.  Elle  est 
écrite  avec  une  tendresse  de  sentiment  et  une  douceur  de 
coloris  adorables.  Autant  M.  Frère  est  simple  et  pénétrant, 
autant  M.  ÊUgètoe  Isabey  est  pétillant,  spirituel  et  sonore  de 
touche.  Les  admirateurs  de  ce  brillant  artiste  seront  certaine- 
ment nombreux  à  se  disputer  ce  Page  messager  d'une  si  rare 
virtuosité  d'exécution. 

Bentbiandt  dans  son  atelier  (Salon  de  1861)  est  une  œuvre 
faite  pour  prouver  à  ceux  qui  en  douteraient  encore,  que 
M.  Gérome  est,  quand  il  lui  plaît,  un  coloriste  de  premier 
ordre.  Gc  sujet  de  Rembrandt  aquafortiste  est  d'ailleurs  par- 
faitement choisi  pour  une  étude  de  clair-obscur.  Etonnam- 
ment finie  et  composée  avec  relie  entente  du  caractère  qui 
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n'est  qu'à  M.  Gèromc,  elle  est  encore  d'une  transparence  et 
d'une  finesse  à  défier  les  plus  intimes  des  peintres  hollandais. 
Quand  M.  Gérome  emprunte  leurs  procédés  aux  artistes  hol- 
landais, c'est  dans  un  sentiment  de  curiosité  archaïque  qui 
ne  cherche  à  prouver  que  la  diversité  de  son  talent;  mai?, 
pour  M.  Leys,  c'est  autre  chose.  Continuer  la  tradition  rem- 
brandtesque,  c'est  pour  M.  Leys  chasser  de  race,  car  il  est 
lui-môme  un  véritable  contemporain  de  Van  Ostade  et  de 
Pietcr  de  Hooch,  et  s'il  est  né  deux  cents  ans  trop  tard,  ce 
n'est  pas  sa  faute.  L'Intérieur  d'un  artiste  flamand  est  une 
œuvre  des  plus  curieuses  ;  elle  date  chez  Leys  une  période 
de  jeunesse  relative.  A  cette  époque  (1848),  l'artiste  se  con- 
tentait de  rivaliser  avec  ses  contemporains  du  xvn°  siècle  ; 
il  n'avait  pas  encore  remonté  à  Albrecht  Durer  ou  Wolgc- 
muth;  il  était  de  son  temps.  Beaucoup  de  bons  juges  estiment 
qu'il  aurait  dû  y  rester,  et  cet  Intérieur  en  est  la  preuve. 
Pour  notre  part,  nous  le  préférons  de  beaucoup,  avec  sa 
chaude  lumière  brune  et  ses  beaux  tons  de  bitume  doré,  aux 
bizarres  recherches  de  sa  dernière  manière  gothique.  Le  petit 
cadre  des  Joueurs  de  trictrac  est  également  un  fin,  morceau 
de  cette  époque  :  il  pourrait  être  signé  Terburg  ou  Netscher. 
Tandis  que  par  leurs  réductions,  l'un  de  la  Malaria,  l'autre 
de  Ma  sœur  n'y  est  pas,  Hamon  et  Hébert  enrichissaient  notre 
collection  des  œuvres  qui  ont  fondé  leurs  réputations,  M.  Jala- 
bert  lui  apportait  sa  plus  gracieuse  composition,  l'Heureuse 
mère,  mieux  connu  sous  le  titre  de  la  Veuve,  et  qui  apparut  au 
Salon  de  1861  comme  l'expression  la  plus  complète  de  ce 
talent  délicat;  à  cette  toile  charmante,  le  collectionneur  avait 
donné  pour  pendant  un  ouvrage  remarquable  de  M.  Gallait, 
d'un  sentiment  exquis  et  d'une  harmonieuse  coloration,  la 
Pauvre  glaneuse. 
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Entre  Troyon,  Rosa  Bonheur  et  Brascassat,  bien  hardi  qui 
osera  décerner  la  palme,  du  moins  en  présence  des  trois  chefs- 
d'œuvre  révélés  par  cette  vente.  De  Brascassat  nous  ne  con- 
naissons rien  qui  vaille  le  Jeune  taureau  noir  broutant  les 
feuilles  d'un  arbre.  La  couleur  en  est  ebaude,  le  dessin  élé- 
gant et  serré,  la  Lumière  se  distribue  habilement  pour  faire 
valoir  les  formes  nerveuses  et  fines  de  l'animal,  et  le  paysage 
est  charmant.  (Test  une  pièce  rare  dans  l'œuvre  du  peintre 
du  Combat  de  taureaux.  Quant  au  Paysan  conduisant  des  bes- 
tiaux,  Troyon  seul  pouvait  signer   une   telle  merveille.   Il 
n'existe  pas,  il  ne  peut  exister  dans  le  genre  rien  de  supérieur 
à  ce  groupe  d'animaux  d'une  vérité,  d'une  intensité  de  vie  et 
d'une  beauté  réelle  extraordinaires.  Ce  n'est  pas  un  tableau, 
c'est  la  nature  même.  Paulus  Potter  et  Albert  Cuyp  sont  dé- 
passés et  laissés  bien  loin.   L'animal  est  saisi,  non-seulement 
dans  sa  forme  et  sa  couleur,  mais  dans  son  allure  propre,  ses 
mouvements  et  sa  physionomie  particulière.  Quelle  largeur, 
quelle  lumière  et  quelle  abondance  de  pâte,  mais  aussi  quelle 
profonde  connaissance  de  la  bète  !   Tout  cela  est  admirable, 
admirable;  aussi  le  paysage  avec  ses  gris  argentés  et   son  ciel 
où  courent  des  nuages  emportés  parle  vent  du  matin.  Made- 
moiselle Rosa  Bonheur  a  elle-même  rarement  été  plus  heureuse 
que  dans  le  tableau  de  chevalet  qui  nous  montre  des  Paysans 
d'Auvergne  menant  leurs  bestiaux  au  marche.  Ces  bœufs  et 
ces  moutons,  vus  de  face  et  venant  sur  le  spectateur,  sont  ail- 
lant de  tours  de  force  de  raccourcis.  Mais,  en  outre  de  la  dif- 
ficulté vaincue,  l'œuvre  est  précieuse  encore  par  le  charme 
d'une  peinture  exacte  et  savante  et  un  joli  effet  de  lumière 
matinale  L'auteur  sera  peut-être  très-étonné  de  revoir,  après 
vingt-huit  ans,  une  étude  charmante  dont  il  avait  fait  présent 
à  la  loterie  de laStatue d'argent,  en  !8'*s,  au  profit  des  blessés. 
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Lu  Petit  mouton  dans  un  buisson  d'épines  est  delà  plus  fine  exé- 
cution. Terminons  par  des  fleurs,  comme  au  théâtre  après  une 
réussite.  Nous  avons  de  Saint-Jean,  le  maître  du  genre,  deux 
bouquets  de  son  plus  beau  faire.  Saint-Jean  est  le  Van  Huysum 
français;  mais  on  ne  décrit  pas  de  telles  fleurs,  on  les  respire. 

Il  nous  serait  impossible  d'apprécier  comme  ils  le  méritent 
tous  les  autres  tableaux  remarquables  de  la  collection  ;  la  plu- 
part sont  des  spécimens  charmants  des  divers  maîtres  qui  les 
ont  signés.  Cependant  nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de 
citer  encore  les  deux  toiles  de  M.  André  Ackenbach,  si  .belles 
d'expression  et  si  fines  de  ton  ;  une  ravissante  composition  de 
Diaz,  de  son  meilleur  temps;  le  Vieux  musicien  de  Guillemin, 
très-spirituel  de  touche;  le  Réveil  de  Montaigne,  d'Edouard 
Ilamman,  curieuse  scène  du  plus  chaud  coloris,  et  les  deux 
tableaux  de  M.  Willems,  intéressants  modèles  de  cette  recher- 
che d'histoire  anecdotique. 

Il  serait  au  moins  injuste  d'oublier  le  Chariot  des  blessés, 
de  M.  Pettenkofcn,  dont  tout  le  monde  louera  les  rares  qua- 
lités de  dessin  et  l'arrangement  original ,  et  quand  nous  au- 
rons mentionné  par  leurs  noms  seuls  des  maîtres  tels  que 
MM.  Jules  Breton,  Eugène  Fromentin  et  Jules  Dupré,  peut- 
être  les  artistes  dont  nous  ne  parlons  point  nous  excuseront- 
ils  de  les  avoir,  sinon  oubliés,  du  moins  forcément  omis  ;  mais 
ils  seront  vengés  par  l'empressement  des  amateurs. 

Huile  BERGERAT. 


CATALOGUE 


DÉSIGNATION 


ACKENBACH 

(ANDRÉ) 


1  —  Marine;    naufrage    sur  les    côtes   de 
Norwége. 

La  irer  est  grosse,  le  ciel  s'éclaircit,  mais  l'orage 
gronde  encore  à  l'horizon.  Une  barque  quitte  le 
port  pour  rejoindre  un  navire  désemparé  qu'on 
aperçoit  au  loin  et  dont  les  vagues  apportent  les 
débris  au  rivage. 

Un  phare  domine  la  côte,  sur  laquelle  sont  grou- 
pées quelques  habitations. 

Superbe  tableau. 

Daté  1849. 
Haut.,  92  Cfmt.;  lar?.,  1  m.  18  cent. 
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ACKENBACI1 


(ANDRE) 


2  —  Un  torrent  en  Norwége. 
/  1/  ro ô 

'      I  Les   eaux  d'un  torrent  coulent  au  milieu  d  un 

paysage  d'une  magnifique  végétation,  et  viennent 
tomber  en  cascade  entre  des  rochers  au  premier 
plan. 
Tableau  d'une  finesse  remarquable. 


Date"  1850. 
Il.iut.,  63  cent.;  larg".,  flO  cent. 


Zi^ 
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ACKENBACH 

(OSWALD) 

3  —  Fontaine  aux  environs  de  Rome. 

Composition    pittoresque    animée   d'un   grand 
nombre  de  figures. 

Daté  1863. 
Haut.,  44  cent.;  larg.,  64  cent. 


ANKER 

4  —  Enfants  jouant  aux  osselets,  /  7  ;^ 

Scène  de  l'ancienne  Rome. 

Daté  1864. 
Haut.,  SO  cent.;  larg.,  64  cent. 


ANTIGNA 

5  —  Enfants   ramassant    du    bois   par    un 
temps  de  neige. 

Daté  1850. 
Haut.,  1  m.  41  cent.;  larg.,  I  m.  10  cent. 


—  6  — 
ALBERT 

(JEAN) 

0  —  Rêverie  au  bord  de  la  mer. 

•2-  »  G  Haut..,  45  cuit.;  laig.,  32  ceut. 


DE  BEAUMONT 

(EDOUARD) 

7  —  Tout  à  la  science  ! 

Au  milieu  d'un  laboratoire  rempli  d'objets  d'é- 
tude, un  homme  jeune  encore,  assis  devant  une 
table  et  penché  sur  un  gros  in-folio,  se  bouche  les 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  la  voix  d'une  jeune 
fille  qui  se  tient  boudeuse  derrière  lui. 

Haut.,  2J  cent.;  larg.,  26  cent. 


/?ià 


/W  1809. 


BELLANGE 

(HIPPOLYTE) 

8  —  Episode  de  la  guerre  d'Espagne,   en 


Vers  le  soir  un  long  convoi  de  prisonniers  espa- 
gnols, soldats,  paysans,  femmes  et  enfants,  con- 
duits par  des  cavaliers  français,  traversent  un 
paysage  accid(  nté  de  montagnes. 

Daté  1839. 
Haut.,  40  cent.;  larg.,  64  ceut. 


BERNE-BELLECOUR 

9  —  L'amour  de  l'étude.  / ° 


Un  jeune  seigneur  de  la  cour  d'Henri  III  s'est 
endormi  dans  son  cabinet  de  travail  ;  il  lient  encore 
son  livre  à  demi  fermé  à  la  main. 

A  terre,  près  de  lui,  sont  des  livres,  une 
sphère,  etc. 

;  Haut.,  32  ccut.;  larg.,  23  ceut. 


BIARD 


10  —  Allons,  messieurs,  on  ferme! 

C'était  le  cri  des'gardiens  annonçant  l'heure  de 
la  fermeture  du  Salon  au  Louvre. 

La  scène  est  ti'aitée  avec  l'esprit  et  l'entrain  par- 
ticuliers au  talent  de  M.  Biard.  Plusieurs  des 
figures  sont  des  portraits  d'artistes  et  d'amateurs 
de  l'époque. 

Haut.,  -ici  cent.;  larg.,  CO  cent. 
3 


rco 


8  — 


ROSA  BONHEUR 
il  —  En  route  pour  le  marché. 

Des  paysans  de  l'Auvergne  conduisent  leurs 
bestiaux  au  marché;  l'un  d'eux  est  monté  sur  un 
cheval  blanc,  un  autre  suit  à  pied  et  presse  la 
marche  du  troupeau. 

Effet  de  matin  très-lumineux. 

Ce  tableau,  qui  a  été  gravé,  peut  être  classé  parmi 
les  plus  beaux  tableaux  de  chevalet  de  l'artiste. 

Daté  1854. 
Haut..,  46  cent.;  larg.,  GG  cent. 


' 


9  -- 


ROSA  BONHEUR 


12  —  Mouton    traversant    un    buisson    de 

ronces.  ^/  oo 


Un  mouton  égaré,  passant  à  travers  des  ronces, 
laisse  sa  laine  aux  opines  du  buisson. 

Haut.,  24  co:it.:  larg  ,  32  ~cnt. 


10  — 


BOUGUEREAU 


13  —  Petite  fille  en  prières. 


Figure  vue  à  mi-corps. 


Daté  1805. 
Forme  ovale.  Haut.,  63  cent.;  larg.,  53  cent. 


—  H 


BRASCASSAT 


14  —  Pâturage,      taureau      broutant      les 
feuilles   d'un   arbre. 


Un  magnifique  taureau  noir  et  blanc  cherche  à 
atteindre  les  branches  d'un  arbre  pour  en  brouter 
les  feuilles. 

Plus  loin,  des  moutons  au  repos  et  quelques  ani- 
maux qui  viennent  boire  à  une  rivière. 

Tableau  important. 

Daté  1833. 
Haut.,  96  cent.;  larg.,  1  m.  28  cent. 


7_  &  c/  & 


BRASCASSAT 

chJJ 

io  —  Animaux  au  repos  dans  une  prairie. 

Bélier,    chèvres,    chevreau    et   moutons    sont 
groupés  dans  un  pâturage. 
de  soleil  couchant. 

Daté  1815. 
Haut.,  23  cent;  larg.,  31  cent. 


BRETON 

(JULES) 

16  —  Moissonneuse  endormie  sur  des  ger- 
bes de  blé  dans  la  campagne. 

Daté  Coumuêrk  18G6. 
Haut.,  37  cent.;  larg.,  4C  cent. 


13R10N 
17  —  La  leçon  de  lecture.  <y  i 

Un  paysan  de  l'Alsace  montre  à  lire  à  un  jeune 
garçon  qu'il  tient  entre  ses  jambes  et  qui  se  gratte 
l'oreille,  cherchant  à  comprendre  sa  leçon. 

Daté  ISO. 
Haut.,  on  cent.;  larg.,  49  cent. 


3û     ■ 


^>  CERMACK  U-f 


(YAROSLAY) 


18  —  Jeune  femme  monténégrine  amusant 
son  enfant  avec  un  miroir. 


Date  1802. 
Haut.,  IS  cent.;  larg.,  12  cent. 


?     l    ' 


CHAVET 

Xnn     l'J  —  Un  fumeur. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  13  ceiit. 

COUTURE 

20  —  Tête  de  jeune  fille. 

Elle  est  coiffée  d'un  ruban  bleu  et  les  épaules 
nue?. 

Elude  remarquable  de  coloration  et  de  finesse 
de  ton. 

Daté  1853. 
Haut.,  43  cent.;  larg.,  3S  cent. 


3}  jV 


—   14  — 


r/6 


/oc/ù 


DARGELAS 


21  —  Gamins  jouant  aux  billes  en  allant  à 
Técole. 

Haut.,  45  cent.;  larg.,  3G  cent. 


DAUBIGNY 

(KARL) 


V  y  fi^      f/vo  22  —  Paysage:  les  bords  de  l'Oise,  par  un 

temps  gris. 

Daté  1SGG. 
Haut.,  21  cent-i  larg.,  50  ceut. 


<_'<.-  a  m  p-o 


DECAMPS 


<v 


23  —  Pifferaro  devant  une  madone. 

Un  pâtre  italien  joue  de  la  musette  devant  une 
madone  dans  une  rue  de  Rome  ;  un  enfant,  rete- 
nant un  gros  chien,  se  tient  appuyé  contre  la  mu- 
raille et  l'écoute  ;  on  aperçoit  au  fond  d'une  cour 
une  femme  qui  descend  un  escalier. 

Tableau  plein  de  soleil  et  d'une  grande  vigueur 
de  ton. 

Dali  1=47. 
Haut.  40  cent.;  larg.,  31  cent. 


/  a  ?>"# 


-   IC 
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rv 


Ct"     ^eu 


DECAMPS 


24  —  Petite  fille  italienne  et  sa  chèvre. 


L'enfant,  assise  contre  un  arbre,  partage  son 
déjeuner  avec  une  petite  chèvre.  Son  panier  et 
son  chapeau  de  paille  sont  à  terre  près  d'elle. 

Effet  de  soleil. 

Vente  Dubris. 


Haut.,  li  cent.;  larg.,  20  cent. 


s 


V 

X 


(t 


—  17 


DE  DREUX 


(ALFRED) 


^°"  'fà  _  La  Halte. 


Des  chevaux  de  selle  sont  gardés  par  une  petite 
fille,  un  grand  lévrier  jappe  après  eux. 

La  figure  de  la  petite  fille  est  peinte  par  de 
Dreux-Dorcy. 

Haut.,  08  cent.;  larg.,  87  cent. 


-    18 


DELAROCHE 


(PAUL) 


U  & 

irwo      Iff*  2ii  _   Hérodiade. 


La  princesse  est  debout,  la  n:ain  appuyée  sur 
une  table  de  marbre  sur  laquelle  est  déposée  la 
tête  de  saint  Jean  dans  un  bassin  de  cuivre. 

Une  servante  qui  la  précède  soulève  une  dra- 
perie pour  lui  livrer  passage. 

Tableau  capital. 

Daté  1843. 
Haut.,  1  m.  24  cent.;  larg.,  88  cent. 


(  Ot  -l'.iv  i<rlu-  ;l  '.  I  '.ml' 


.  •&£r%6s2  .  /  ezrç4t?£  f* 


'    y/>  rrt>  t) uzâ  r 


-y 

roc 


-.    10   - 
DESGOFFE 

(DLAISE) 


Ce        s< 


'21  —  Objets  d'art  et  bijoux  sur  une  table,  n  0  a  Fo  o 


Daté  1SCS. 
Haut.,  22  cent.;  larg.,  15  cent. 


DIAZ 

:'S  —  Enfants      arrachant     des      branches      cSc/cvc 
d'arbres. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  21  cent. 


DUBUFE 

(EDOUARD) 

2(.)  —  Le  denier  de  la  veuve. 

Une  femme  sortant  de  l'église  avec  ses  trois  en- 
fants, dont  un  tout  jeune  qu'elle  tient  dans  ses 
bras,  dépose  son  obole  dans  le  tronc  des  pauvres. 

Haut.,  58  cent.;  larg.,  44  cent. 


J~>   ts* 


é>    f  c   & 


—  20  — 
DUPRÉ 

(JULES) 


Joé/C         s°oo  3Q  —  Paysage  des  Landes. 


£s*~ 


Ce  tableau,   daté  de   1850,   est   d'une   grande 
finesse  d'exécution. 

Haut.,  29  cent  ;       y,..  51  cent. 


FAUVELET 
f-co  31  —  Fumeur. 


Daté  1852. 

Haut..  23  cent.;  larg-.,  18  cent. 


FAUVELET 
fvc/        ?  o  o  32  —  Filcuse. 


Daté  1852. 
Haut.,  23  cent.;  larg.,  18  cent. 


FORTIN 

/  TC/ Û         fteo  33  —•  Le  petit  musicien. 


Scène  bretonne,  composition  de  2  figures. 

Haut.,  3G  cent.;  larg.,  27  cent. 


,-/■/  /'(h:  ■  /(' 


■      21   — 


FRÈRE 

(EDOUARD) 

Sic  -J  *- 

34  —  Le  départ  pour  l'école. 


Une  jeune  femme  dépose  une  tartine  clans  le 
panier  que  lui  présente  un  petit  garçon  qui  va 
partir  pour  l'école;  la  sœur  aînée,  déjà  prête, 
attend  appuyée  contre  la  porte  de  la  chaumière; 
elle  tient  son  panier  au  bras  et  ses  livres  à  la  main. 


Daté  IS08. 
liant.,  45  cent.;  larp;.,  38  cent. 


~  22  - 


FROMENTIN 

Pc/ 

35  —  Arabes  chassant  le  sanglier. 


Daté  1SG1. 
Haut.,  3G  cent  ;  larg.,    i9  ci 


CpoIÙk  il 


■ 


23 


GALLAIT  \Jj^ 

30  —  Pauvre  femme  revenant  de   glaner. 


Une  pauvre  mère  revenant  des  champs  rapporte 
une  gerbe  de  blé;  elle  tient  dans  ses  bras  un  jeune 
enfant;  une  petite  fille  qui  marche  près  d'elle  lui 
présente  un  nid  qu'elle  vient  de  trouver. 

Le  ciel  annonce  l'orage. 

Daté  1843. 
Haut.,  1  m.jlarg.,  80  cent. 


or,   


/<fûc  c/ 


GEROME 

37  —  Rembrandt  dans  son  atelier, 


L'artiste  fait  inordre  une  eau-forte  dont  il  sur- 
veille attentivement  le  travail;  le  jour  passa  au 
travers  d'un  châssis  blanc  qui  tamise  la  lumière; 
près  de  lui  sont  des  burins,  des  fioles,  des  vases; 
un  immense  paravent  l'isole  du  reste  de  son 
atelier. 

Vente  de  Morny. 

Daté  18G0. 
Haut.,  5a  cent.;  larg.,  45  cent. 


(  i  e  ;  ô  u  u 


'vrhftsl 


.yf-v  <?(/. 


Jmp,  lefà/mor, 


■■///>/■(/■ 


<'/■ 


2o 


GUILLEM1N  ç,  jijç, 


38 —  Un  vieux  musicien 


Il  est  seul  dans  sa  chambre,  assis  dans  un  fau- 
teuil, sa  clarinette  sous  le  bras,  et  prend  une  prise 
avant  de  commencer  l'exécution  d'un  morceau. 

Devant  lui,  une  table  chargée  de  partitions  et  à 
terre  quelques  autres  livres. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  23  cent. 


—  20  — 


£  .  HAMMAN 

Srr» 

(EDOUARD) 


39  —  Le  réveil  de  Montaigne  enfant. 


Montaigne  dit  dans  son  ouvrage,  les  Essais,  que 
son  père  avait  l'habitude  de  le  réveiller  tous  les 
matins  au  son  de  la  musique,  et  qu'il  en  ressen- 
tait toute  la  journée  des  impressions  douces  et 
agréables. 

Daté  1847. 
Haut.,  5S  cent.;  larg.,  72  cent. 


N 
X 


SX 


o  ' 


—  27  — 
HAMMAN 

(EDOUARD) 

40  —  Le  départ  pour  la  promenade  en  gon 
dole  à  Venise. 

Daté  18S3. 
Haut.,  33  cent.;  larg.,  27  cent. 

HAMON 


41  —  Idylle.  Ma  sœur  n'y  est  pas. 

Réduction  très-soignée  de  la  charmante  compo- 
sition qui  a  été  exposée  au  Salon  de  1853. 

Haut.,  40  cent.;  larg.,  58  cent. 


>^  S- 


C/CJ  J/O 


HEBERT 


42  —  La  malaria, 


Réduction  avec  variantes  du  tableau  du  musée 
du  Luxembourg. 

Haut.,  Si  cent.;  larg.,  80  cent. 


£  ù  o  &       é 'P\ 


00 


fp-ocS         pures 


c 


—  28  — 


HEILBUTH 


43  —  Domestiques  d'un  cardinal  à  Rome. 

Ils  causent  on  attendant  leur  maître  qui  se  pro- 
mène sur  le  monte  Pincio. 

Haut.,  55  cent.;  larg.  33  cent. 


HOGUET 
lvc>  44  —  Paysage. 


Laveuses  au  bord  d'une  rivière.  On  aperçoit  au 
second  plan  toute  une  ville. 

Daté  1853. 
Haut.,  58  cent.;  larg.,  42  cent. 

ISABEY 

(EUGÈNE) 


C  û  o  o         é  ' °  45  —  Le  page  messager. 


Un  jeune  page  s'est  arrêté  devant  deux  dames 
qui  descendent  les  marches  du  perron  d'une  char- 
mante habitation  tdfct  entourée  de  fleurs  ;  il  tient 
à  la  main  un  bouquet  qu'il  cache  derrière  lui. 

A  ses  pieds,  du  tùbier  et  tout  un  attirail  de 
chasse. 

Daté  1S54. 
lia  t.,  G3  cent.;  larg..  45  cent. 


—  99 


ISABEY 

(EUGÈNE) 


4(3  —  Plage  à   marée  basse 


Des  barques  sont  échouées  sur  le  sable  près 
d'un  chantier  de  bois  de  construction  et  d'une 
maison  de  pécheur. 

Au  loin,  en  mer,  quelques  voiles. 

Haut.,  29  cent.;  larg-.,  49  cent. 


ryo 


(.y  Cs  Cl 


—  30 


JALABERT 


47  —  L'heureuse  mère, 


Une  jeune  femme  est  assise  dans  un  grand 
fauteuil  tenant  un  de  ses  enfants  sur  ses  genoux  et 
pressant  l'autre  amoureusement  contre  elle. 


Daté  1861. 
Forme  ovale.  Haut.,  1  m.  06  cent.;  larg-.,  89  cent. 


3*£<x&-exA 


•'.  r  ■///-,•//, i  >■     ■     '  '  i  •  i 


Si,  </V 

JALABERÏ 


48  —  Jeune  femme  à  sa  toilette 


Daté  1854. 
Haut.,  32  cent.;  larg.,  22  cent. 


JALABERÏ 


49  —  Heureux  ceux  qui  ont  la  foi! 

Fragment  d'une  composition  d'après  Ary  Schcf- 
fcr. 

Forme  ovale.  Haut.,  50  cent.;  larg.,  i0  cent. 


/J^d 


*f  o  &  es  Ç  o  oc* 


32     - 


LEYS 

-^  (HENRI) 


50  —  Intérieur    de  la  maison   d'un   artiste 
flamand. 

Dans  la  cour  d'une  maison  tout  inondée  de  soleil 
et  de  lumière,  un  homme  jeune  encore,  vêtu  d'un 
charmant  costume  de  l'époque  de  Louis  XIII,  joue 
de  la  mandoline  ;  une  petite  fdlc  lui  apporte  une 
corbeille  de  fleurs;  une  jeune  femme,  qui  tra- 
vaille debout,  surveille  les  mouvements  de  l'en- 
fant. 

A  terre,  des  livres,  des  dessins,  des  tableaux,  des 
objets  d'art. 

Très-beau  tableau. 

Daté  1848. 
Haut.,  Ou  cent.;  larjr.,  52  ceut. 


JL 
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33  — 


LEYS  cj^.  Jl>^ 

(HENRI) 


51  —  Seigneurs  jouant  au   trictrac. 

Deux  jeunes  seigneurs  sont  attablés  dans  la 
grande  salle  d'un  château;  l'un  est  debout,  l'autre 
assis,  ils  jouent  au  trictrac. 

Derrière  eux,  un  personnage  drapé  dans  un 
manteau  regarde  attentivement  la  partie. 

Tableau  plein  de  caractère. 

Haut.,  G.'i  cent.;  larg.,  52  cent. 


-  34 


MARILHAT 


Caravane  arrêtée  à   une   fontaine. 


C'est  le  soir;  les  chameaux  chargés  de  bagages 
sont  les  uns  couchés,  les  autres  arrêtés  à  boire;  les 
chameliers  se  reposent  à  l'ombre  des  grands  arbres 
qui  dominent  la  fontaine. 


Haut.,  35  cent.;  Iarg.,  49  cent. 


/  }~t>oc/ 


C  iLeuiôcnÙe* 


..■..■ 


MEISSONIER 

JLfïycycJ  3  C  ±c  c 

53  —  Deux  lansquenets. 


L'un  est  assis,  l'autre  debout,  la  main  appuyée 
contre  la  muraille  dans  un  corps  de  garde. 
Au  fond  un  drapeau. 

Tableau  très-précieux  d'exécution. 

Daté  1SG9. 
Haut.,  1S  cent.;  larg.,  13  cent, 


'M  — 


fv 


SA.  MERLE 

(HUGUES) 


/  )  54  —  Enfant    et    chien 


Un  petit  garçon  à  demi  vêtu    retient  un  gros 
chien  par  son  collier  et  le  menace  d'une  baguette.# 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  33  cent. 


PALIZZI 


55  —  Berger    conduisant    son    troupeau    à 
l'abreuvoir. 


Effet  de  soir. 

Daté  1852. 
Haut.,  32  cent.;  larg.,  'i9  cent. 


/> 


(C-J 


:n  — 


SU       s* 


PETTENKOFEN 


Cfacd 


-Zy 


56  —   Le  chariot   de  blessés.    Scène    hon- 
groise. 

Après  une  bataille,  le  soir,  on  relève  les  blessés; 
déjà  quelques-uns  ont  été  mis  dans  un  chariot 
attelé  de  deux  chevaux;  le  paysan  qui  les  conduit 
cause  avec  un  soldat  assis  sur  le  devant  de  la 
voilure. 

Daté  1845. 
Haut.,  21  cent.;  larg.,  34  cent. 


—  38 


RAFFALT 


/uoO      /I^O     57  —  Paysage   hongrois  animé   de  figures. 


Haut.,  27  cent  ;  larjj.,  43  cent. 


ROBERT-FLEURY 


58  —  Bienfaisance, 


L'évêque  de  Gex  vient  secourir  les  habitants 
d'un  village  ruinés  par  un  ouragan.  Les  femmes 
et  les  enfants  se  pressent  autour  de  lui,  des  servi- 
teurs apportent  les  provisions  et  les  distribuent. 

Composition  importante. 

Haut.,  1  ni.  H  cent.;  larg.,  1m. 


39  — 


ROQUEPLAN  ,  c/  <y  u 


/  </ 


39  —  Petit  enfant  et   sa  mère  jouant  avec 
un  perroquet  dans  un  parc. 


Haut.,  28  eeut.;  larg.,  20  cent. 


ROUSSEAU 


(PHILIPPE) 


OU  —  Lapins  dans  un  garde-manger. 


Haut.,  16  uout.;  larg'.,  27  ceut. 


f  'L    V 


—  40  — 


l  oo  & 


SAINT-JEAN 


01  —  Bouquet  de  fleurs  dans  un   vase. 


Un  magnifique  bouquet  aux  mille  fleurs  variées 
est  placé  dans  un  vase  sur  une  console  en  bois 
sculpté. 

Composition  importante. 

Daté  1845. 
Haut.,  1  m.  21  cent.;  larg.,  92  ceut. 


l'^  >l  I  II  I   (?)  et»  II 


V///. >  ton   \  (<■>< 


—  41  — 


SAINT-JEAN 


G2  —  Fleurs  coupées. 


&  &  G 


C 


Elles  sont  déposées  au  bord  de  l'eau  dans  une 

grotte. 

Tableau  d'une  grando  finesse  d'exécution. 

Haut.,  45  cent.;  larg.,  37  cent. 


Z2 


3  a orC 


—  42 


SCHEFFER 


>n^c 


<■{*&**'  (ARY) 


03  —  Dante  et  Béatrix, 


«  Béatrix  se  tenait  debout,  les  yeux  attachés 
aux  sphères  éternelles;  moi,  je  reportais  sur  elle 
mes  regards  abaissés.  » 

(Paradis,  chant  Ier.) 


Haut.,  2  m.;  larp.,  4  m.  05  rrnt. 


.  II'.  .      I  I    ' 


z&ua 


<!/  oc,  G         V  /V ^ 


_  43  — 
SCHEFFER 

(ARY) 

Gi  —  Le  Christ  et  les  enfants. 

'i  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants.  » 
Composition  d'une  vingtaine  de  figures. 

Daté  1830. 
Haut.,  fil  cent.;  larfr.,  5i  cent. 


SCHEFFER 

(HENRI) 

65  —  La     sainte     Vierge    tenant    Tentant 

Jésus  endormi  sur  ses  genoux.  ^      ' 

Haut.,  72  cent.;  Ion»..  58  cent. 


SCHREYER 

(>0  —  Paysan   valaque  conduisant  un  cha-  ,  , 

riot  attelé  de  plusieurs  chevaux. 

Haut.,  18  cent.;  Iarg.,  46  cent. 


—  44  — 


Joe,* 


A 


TOULMOUCHE 


67  —  Le  portrait,  scène  antique. 

Un  jeune  artiste,  assis  sous  le  portique  d'une 
maison  romaine,  dessine  un  groupe  de  deux  fi- 
gures qui  posent  devant  lui;  il  est  entouré  de 
femmes  et  d'enfants  qui  le  regardent  curieuse- 
ment. 

Daté  1860. 
Haut.,  R0  cent.;  lar^.,  1  m.  10  cent. 


TRAYER 


Une  jeune  mère,  tenant  un  ouvrage  à  la  main, 
démontre  à  sa  fille  le  mouvement  de  l'aiguille. 

L'attention  de  l'enfant  et  l'attitude  de  la  mère 
sont  d'une  vérité  remarquable. 

Haut.,  53  cent.;  larp.,  4ï  cent. 


c    *  68  —  La  leçon  de  couture. 


—  45  — 


TRAYER 

/roc       £  ?  « 

09  —  Une  réponse  difficile. 


Au  moment  d'écrire,  une  jeune  femme  assise 
devant  une  table,  et  toute  à  ses  réflexions,  s'ar- 
range négligemment  les  ongles. 

Sur  ses  genoux  est  la  lettre  ouverte  dont  la  ré- 
ponse demande  une  si  profonde  méditation. 

Haut.,  30  cent.;  larg.,  27  cent. 


—  46  — 


/.et 

V  (JùC  0 


^  TROYON 


J  *><r 


'. 


70  —  Paysan  conduisant  des  bestiaux. 


Un  paysan  s'efforce  d'arrêter  la  marche  de  deux 
vaches  qui  suivent  de  trop  près  un  troupeau  de 
moutons;  ceux-ci  se  pressent  affolés,  un  chien 
aboie  après  eux. 

Splendide  tableau,  plein  de  vie  et  de  lumière, 
rappelant  par  la  composition  celui  qui  faisait  partie 
de  la  collection  Paturle. 

Daté  1851. 
Haut.,  66  cent.;  larg.,  1  m. 


£* 


£  v  ei 


—  47  — 


VAN  MUYDEN 

/  j -va    //  )  £/ 

71  —  Un  gros  chagrin. 


Une  jeune  mère  cherche  à  consoler  son  enfant 
qui  pleure  en  agitant  devant  lui  un  trousseau  de 
clefs. 


Haut.,  27  cent.;  larg.,  21  cent. 


VERLAT 


72  —  Bûcheron  et  sa  fille  attaqués  par  un  /  -\oc/ 

ours. 

Daté  1853. 
Haut.,  63  cent.;  lar^.,  51  ceut. 


48  — 


VERNET 

(HORACE) 


73  —  Cheval  arabe  attache  à  un  arbre  et 
gardé  par  un  nègre. 

Haut.,  80  ceut.;  larj;.,  1  in 


49  — 


VERNET-LECOMTE 

74-  —  Femme  fellah  allant  à  la  fontaine. 


Daté  1870. 
Haut.,  60  cent.;  lar?.,  H  cent. 


—  50  — 


VETTER 

■ 

75  —  Bernard  Palissv. 


«  J'estois  en  une  telle  angoisse,  que  ne  ie  seau- 
rois  dire;  car  j'estois  tout  tari  et  déséché  à  cause 
du  labeur  et  de  la  chaleur  du  fourneau  :  il  y  avoit 
plus  d'un  mois  que  ma  chemise  n'avoit  seiche  sur 
moy;  encores,  pour  me  consoler  on  se  moquoit  de 
moy-et-mesmes. 

(  Ceux  qui  me  dévoient  secourir  alloient  crier 
par  la  ville  que  ie  faisois  brasier  le  plancher:  et 
par  tel  moyen  l'on  me  faisoit  perdre  mon  cré- 
dit, et  m'estimoit-on  fol.  » 

Mémoires  de  Bernard  Palissy.) 


Salon  1861. 
Haut.,  51  cent.;  larg.,  8* 


—  m 


WICKENBERG 


70  —  Enfants   revenant    de  faire  du  bois; 
effet  de  neige. 


Haut.,  23  cent.;    larp.,  30  cent. 


—  52  — 


(,o* 


*   rioo 


WILLEMS 


(FT.ORENT) 


77  —  Les  réfugiés.  Épisode  des  guerres  de 
religion  sous  Charles  IX. 


Toute  une  famille  de  huguenots  s'est  réfugiée 
dans  une  caverne;  femmes,  enfants  et  serviteurs 
paraissent  accablés  de  fatigue  et  de  douleur. 

Composition  capitule. 


Daté  1848. 
Haut.,  1  m.  27  mit.;  larg.,  95  cent. 


WitfewuJ     '.>r....„, 
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—  33  — 


W1LLEMS 

(FLORENT)  « 


78  —  L'éducation  du  jeune  prince. 


L'enfant  est  assis  sur  un  escabeau  écoutant  la 
leçon  que  lui  fait  le  chapelain. 

Sa  mère  et  toute  la  maison  réunie  assistent  à  la 
leçon. 


Daté  184!). 
Haut.,  53  cent.;  larg.,65  cent. 


—  54  — 


Le 


WILLEMS 

(FLORENT) 

79  —  Jeune  enfant  et  son  chien  au   repos 
sur  l'herbe,  dans  la  campagne. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  17  ceut. 


WORMS 


80  —  Petite  servante  espagnole  préparant 


le  chocolat. 


Composition  de  deux  figures. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  24  ceut. 
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RESUME  DU  CATALOGUE 


DE  r.  \ 


COLLECTION 

Dli    FEU    MR. 

S.  VAN  WALCIIREN  VAN  WAD10YEN. 

DE  NfMMEHDOH  (HOLLANDE) 

TABLEAUX  MODERNES 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  Nos  8  et  9, 
Les  Lundi  24  et  Mardi  25  Avril  1876. 

I    DEUX    HEURES   ET   DEMIE   PRÉCISES 


COMMISSAIRE  -  PRISEUR 

Me    CHARLES    PILLET, 

10,  rue   de  la  Grange-Batelière, 


EXPERT 

M.   DURAND- RUEL, 

16,  rue  Laffitte. 


Avec  le  concours  de 

M.    FRANCIS    PETIT 

7,  rue  SaiDt-Georgpp. 


EXPOSITIONS 

Particulière  Publique 

Le  Samedi  22  Avril  1S7G.  Le  Dimanche  23  Avril  1876. 

DE   UNE   HEURE   A    Cl  NT)   HEURES. 


CONDITIONS  DE  LA   VENTE. 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  adjudicataires  payeront  cinq  pour  cent  en  sus  des  enchères. 


Paris.  —  Trp.  Pillet  PI?  Biné,  5,  rue  des  Grands-Augustins, 


DÉSIGNATION 


ACHENBACH 

(ANDRÉ) 

1  —  Marine,  naufrage  sur  la  côte  de  Nonvége. 

Haut.,  92  cent.;  larg.,  118  cent. 

ACHENBAC1I 

(andrk) 

"2  —   Un  torrent  en  Nonvége. 

Haut.,  63  cent.;  larg.,  90  cent. 

AGIIENBACH 

(osavald) 
',i  —  Fontaine  aux  environs  de  Rome. 

Haut.,  44  cent.;  larg.,  Gi  cent. 

ANKER 

i  —  Entants  jouant  aux  osselets.  —  Scène  de  l'ancienne 

Rome. 

Haut.,  80  cent.;  larg.,  64  cent. 

ANTIGNA 
o  —  Enfants  ramassant  du  bois  par  un  temps  de  neige. 

Haut.,  141  cent.;  larg.,  110  cent. 

AUBERT 

(jean) 

6  —  Rêverie  au  bord  de  la  mer. 

Haut.,  45  cent.;  larg.,  32  cent. 

BEAUMONT 

(EDOUARD   DE) 

7  —  Tout  à  la  Science  ! 

Haut.,  23  cent.;  larg..  26  cent 


—  4  — 

BELLANGÉ 
(hippoltte) 

8  —  Episode  de  la  guerre  d'Espagne  (1809).  '    , 

Haut.,  46  cent.;  larg.,  64  ceut. 

BERNE-BELLECOUR 

9  —  L'amour  de  l'étude. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  23  cent. 

BIARD 

10  —  Allons!  Messieurs,  on  ferme!!  /. 

Haut.,  43  ceul.;  larg.,  60  cent 

ROSA  BONHEUR  .      . 

11  —  En  route  pour  le  marche. 

Haut.,  46  cent.;  larg.,  66  cent. 


ROSA  BONHEUR 

12  —  Mouton  traversant  un  buisson  de  ronces. 

Haut.,  24  cent  ;  larg.,  32  cent. 

BOUGUEBEAU 


fi 

UUUUUbHUAU  / 

13  —  Petite  fille  en  prière. 

Haut.,  C3  cent.;  larg.,  53  ceul 

BRASCASSAT 

li  —  Pâturage,  taureau  broutant  les  feuilles  d'un  arbre. 

Haut.,  96  cent.;  larg.,  128  cent. 

BRASCASSAT 

15  —  Animaux  au  repos  dans  une  prairie. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  31  cent. 

BRETON 

(JULES) 

1(3  —  Moissonneuse  endormie  sur  des  gerbes  de  blé  dans  la 

campagne. 

Haut.,  37  cent.;  larg.,  46  cent. 

BBION 

17   -    La  leçon  de  lecture. 

Haut.,  60  cent.;  larg.,  49  cent. 


J- 


'U 


—  S  — 

CERMAK 

(  JAROSLAV) 

18 

—  Jeune  ferauic  monténégrine  amusant  son  enfanta1 

un  miroir. 

Haut.,  1S  cent.;  larg.,  12  cent. 

19 

CHAVET 
—  Un  fumeur. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  13  cent. 

COUTURE 

20 

—  Tête  de  jeune  fille. 

7 


Haut.,  45  cent.;  larg.,  38  cent. 
DARGELAS 

21  —  Gamins  jouant  aux  billes  en  allant  à  l'école. 

Haut.,  43  cent.;  larg.,  36  cent. 

DAUBIGNY 

(KARL) 

22  —  Les  bords  de  l'Oise  par  un  temps  gris. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  50  cent. 

DECAMPS 

23  —  Pifferaro  devant  une  madone. 

Haut.,  40  ceut.;  larg.,  31  cent. 

DECAMPS 

24  —  Petite  fille  italienne  et  sa  chèvre. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  20  cent. 

DE  DREUX 

(alfred) 

25  —  Chevaux  de  selle  gardés  par  une  jeune  fille. 

Haut.,  08  cent.;  larg.,  87  cent. 

DELAROCHE 

(PAUL) 

26  —  Hérodiade.  —  Tableau  capital. 

Haut.,  124  cent.;  la:g.,  88  cent. 

DESGOFFE 

(iîlaise) 

27  —  Objets  d'art  et  bijoux  sur  une  table. 

Haut.,  22  cent.;  larg.,  15  cent. 


Mi  / 


■m. 


—  G  — 

DIAZ 

28  —  Enfants  arrachant  des  branches  d'arbres  dans  un  bois. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  21  cent. 

DUBUFE 

(  EDOUARD  ) 

29  —  Le  denier  de  la  veuve. 

Haut.,  58  cent.;  larg.,  44  cent. 

DUPRÉ 

(JULES) 

30  —  Paysage  des  Landes. 

Haut.,  29  cent.;  larg.,  54  cent. 

FAUVELET 

31  —  Fumeur 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  18  cent. 

FAUVELET 

32  —  Fileuse. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  18  cent. 

FORTIN 

33  —  Le  petit  musicien. 

Haut.,  30  cent.;  larg.,  27  cent. 

FRÈRE 

( EDOUARD  ) 

34  —  Le  départ  pour  l'école. 

Haut.,  45  cent.:  larg.,  38  cent. 

FROMENTIN 

35  —  Arabes  chassant  le  sanglier. 

Haut.,  30  cent.;  larg.,  59  cent. 

GALLA1T 

36  —  Pauvre  femme  et  ses  enfants  revenant  de  glaner. 

Haut.,  1  m.;  larg.,  80  cent. 

GÉROMB 

37  —  Rembrandt  dans  son  atelier. 

Haut.,  55  cent.;  larg.,  45  cent. 

GUTLLEMIN 

38  —  Un  vieux  musicien. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  23  cent. 


' 


If 


u 


1IAMMAN 

39  —  Le  réveil  de  Montaigne,  enfant. 

Haut.,  58  cent.;  larg,,  12  cent. 

Il  AMMAN 

40  —  Le  départ  pour  la  promenade  en  gondole  à.  Venise. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  27  cent. 

II AMI  IN 
•il  —  «  Ma  sœur  n'y  est  pas.  » 

Haut.,  40  cent.;  larg.,  58  cent. 

HÉBERT 

42  —  La  malaria.  —  Réduction  avec  variante  du  tableau  du 

Musée  du  Luxembourg. 

Haut.,  54  crut.;  larg.,  80  cent. 

I1E1LBUTH 

43  —   Domestiques  de  cardinaux  sur  le  Monte  PincioàHome. 

Haut.,  55  cent.;  larg.,  33  cent. 

HOGUET 

44  —  Paysage,  laveuses  au  bord  d'une  rivière. 

Haut.,  58  cent.;  larg.,  42  cent. 

1SABEY 

(  EUGÈNE  ) 

45  —  Le  page  messager. 

Haut.,  63  cent.;  larg.,  45  cent. 

ISABEY 

(  EUGÈNE  ) 

40  —  Plage  à  marée  basse.  /  r 


Haut.,  29  cent.;  larg.,  49  cent. 


JALABEKT 

Jeune  femme  à.  sa  toilette. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  22  cent. 


tel 


/'/a 


JALABERT 

47  —  L'beureuse  mère. 

Haut.,  106  cent.;  larg.,  89  Cent. 


U 


■■ 


Haut,   i   m.  41   cent.;  larg.,  1  m. 


%/  U 


—  8  — 

JALABERT 

49  —  «  Heureux  ceux  qui  ont  la  foi.  »  —  Fragment  d'une 

composition  d'après  A.  Scheffer. 

Haut.,  50  cent.;  larg.,  10  cent. 

LEYS 

(HENRI  ; 

50  —  Intérieur  de  la  maison  d'un  artiste  flamand  au  moyeu 

âge. 

Haut.,  G7  cent.;  larg.,  8S  cent. 

LEYS 

(HENRI)  ^ 

51  —  Seigneurs  jouant  au  trictrac.  /  K  ffi'Q 

Haut.,  05  cent.;  larg.,  52  cent. 

MARILHAT 

52  —  Caravane  arrêtée  à  une  fontaine. 

Haut.,  35  cent.;  larg.,  49  cent. 

MEISSONIER  a/ 

53  —  Deux  lansquenets. 

Haut.,  1S  cent.;  larg,  13  cent. 

MERLE 

( HUGUES ) 

54  —  Enfant  et  chien.  '   'J  9  f) 

Haut.,  26  cent.;  larg.,  33  cent. 

PAL1ZZI 

55  —  Berger  italien  conduisant  son  troupeau  à  l'abreuvoir. 

Effet  de  soir. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  40  cent. 

PETTENKOFFEN 

56  —  Le  chariot  de  hlessés. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  34  cent 

RAFFALT 

57  —  Paysage  hongrois. 


Haut.,  27  cent.;  larg.,  45  cent. 

ROBERT-FLEURY 
58  —  Bienfaisance.  J 


SCHREYER 

66  —  Paysan  valaque  conduisant  un  chariot  attelé  de  plu- 


TOULMOUCHE 
67  —  Le  portrait,  scène  antique. 

Haut.,  80  cent.;  larg.,  1  m.  10  ceut. 


fia 


—  9  — 

ROQUEPLAN 

50  —  Petit  enfant  et  sa  mère  jouant  avec  un  perroquet  dans 

un  parc. 

Haut.,  28  ceut.;  larg.,  30  cent. 

ROUSSEAU 

(l'UiLirri;) 

60  —  Lapins  dans  un  garde-manger. 

Haut.,  16  cent.;  larg.,  27  cent. 

SAINT-JEAN 

61  —  Magnifique  bouquet  de  fleurs  dans  un  vase.  /  S  ' 

Ihut.,  121  cent.;  lit  g.,  92  cent. 

SAINT-JEAN  ^S~ 

62  —  Bouquet  de  fleurs  dépose  au  bord  de  l'eau  dans  une  [p    / â (, 

grotte. 

Haut.,  45  ceut.;  larg.,  37  cent 

SGHEFFER 

(ARY) 

63  —  Dante  et  Béatrice.  —  Tableau  capital.  tyÛ  0~ 

Haut.,  2  m.;  larg.,  1  m.  05  ceU. 

SCHEFFER 

(AHY)  y  A. 

64  —   Le  Christ  et  les  enfants.  fy  ! 

Haut.,  61  cent.;  larg.,  51  cent.  / 

SGHEFFER 

(uiînri) 

65  —  La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  endormi  sur  ses  ge- 

noux. 

Haut.,  72  cent.;  larg.,  58  cent. 


7  2 


/■■ 


sieurs  chevaux. 

Haut.,  18  cent.;  larg.,  46  ceut. 


J  l*v 
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—  10  — 

TRAYER 

68  —  La  leçon  de  couture. 


VAN   MUYDEN 

71  —  Un  gros  chagrin  ! 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  21  cent. 


VERNET-LECOMTE 

74  —   Femme  fellah  allant  à  la  fontaine. 

Haut.,  GO  cent.;  larg.,  41  cent 


VETTER 

75  —  Bernard  Palissy. 

Haut.,  51  cent.;  larg.,  84  cent 

WICKENBERG 


Charles  IX. 

Haut.,  1  m.  27  cent.;  larg.,  95  cent 


Haut.,  53  cent.;  larg.,  45  cent.  / 


TRAYER 

69  —  Une  réponse  difficile. 

Haut.,  36  cent.;  larg.,  27  cent. 

TROYON  £^ 

70  —  Paysan  conduisant  des  bestiaux. 

Haut.,  66  cent.;  larg.,  1  m. 


// 


VERLAT 

72  —  Bûcheron  et  sa  fille  attaqués  par  un  ours.  /  C-&D  X 

Haut.,  63  cent.;  larg.,  ol  cent. 

VERNET 

(HORACE) 

73  —  Cheval  arabe  gardé  par  un  nègre.  ) 

Haut.,  80  cent.;  larg.,  1  m.  /  / 


fy  . 

76  —  Enfants  revenant  de  faire  du  bois,  effet  de  neige. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  30  cent. 

WILLEMS 
(FLORENT)  (   ~  (M) 

77  —   Les   réfugiés.   Épisode  des   guerres   de  religion  sous 


/'"// 


WILLEMS 

(FLORENT) 


J 


78  - 

-  L'éducation  du  jeune  prince. 

7/*-o\ 

Haut.  ,53  crut.;  larg.,  65  cent. 

/ 

\\  ILLEMS 

79  - 

(florent) 
-  Jeune  enfant  et  son  chien  au  repos  sur  l'herbe  dans  la 

j 

campagne. 

Haut.,  20  ceut.;  larg.,  17  ceut. 

WORMS 

80  - 

-  Petite  servante  espagnole  préparant  le  chocolat. 

Haut.j  :î2  rent.;  larg.,  24  cent. 
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